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MONTRÉAîL, 20 NOVEMBRE 1886

mais je ne vois pas coçunentle successeu'
du Docteur Ross pourrait former un minis
tère durable, s'il y a trois partis en chambre
pour se battre comme .chiens et chats. Je
voudrais savoir de vous si les castors so n
pour suivre M. Mercier au cas où il arran-
gerait son affaire avec le lieuienant-gouver.
neur.

-Beau dommage ! Les rouges sont nos.
ti-iis et nous les soutiendrons aussi long-

mps qu'ils respecterop lest droits des cas-
tors. Il faut absolument que mes amis aient
trois porte-feuilles dans le nouvean cabinet.

-Les rouges vous ont deà éeifrewapés,
monsieur le sénateur. Votre parcsto
me parait entrer dans une période de rata-
tinement des' plus dangereuses. Allez-
vous permettre à la Pa/he, le journ ma'
çonnique et républicain de devenir 'organe

rencontré des amis de Ross qui m'avaient de votre ministère ?
dit que ça leur ferait plaisir d'apprendre -Ah, pourça, non -La .Patrie pourra
au juste ce que M. Trudel pensait des s'occuper du temporel.mais le spirituel sera
affaires de la province. l'affaire de 1'Etendard. Pani eIêçond

Samedi dernier, dans la soirée, en pas- que je poserai à M. Mercier, l'une seta que
sant sur la rue St Jacques, j'aperçus de la la Vérité de Québec' deviendralquotiien.
lumière dans la chambre du grand-vicaire. Ce journal aura le pitrtia ',en lusif dps
Je cognai à la porte de devant -pas de ré- la vieille capitale-et it dý , fIorrt e
ponse. Je recognai. Pas d'affaire. Finale- l'Esplanade. M. erir deèa b
ment j'envoyai un coup de talon de botte son prograJte l'abolition du Conseil Lé-
dans un des panneaux, et j'entendis une gislat
voix qui semblait venir du ciel. C'était -Èt vos chers aliénés, monsîur M,
celle du sénateur. vicaire, j espère ien que vous n'llez pas*

-Qui est là? les oublier.
-C'est moi, monsieur, Ladébauche qui -Ah les' asiles des aliépé, c'est la

vient vous voir par affaire. pièce de résistance,dans mon propramme.
-Passez par la ruelle des Fornications. J'eitends démolir l'ancienne loide fond me

Le gardien vous ouvrira la porte de l'impri- comble. Mes amis au't, intêressés plus. qu
merie. les autres au maint'ievý des asiles. Je pré'

Je fis grand tour et je passai par l'atelier. tends que le parti qui fournit le plus fort
Je montai un long escalier en tourniquetet ,contingent à ces jnsti4ptions doit avoir la
enfin j'arrivai dans la chambre du rédacteur haute-main dessus. Dans les asiles nousvou-
qui me dit

-Qu'est-ce qui me vaut cette visite ce
soir ?

Je viens de la part du lieutenant-gouver-
neur. Il m'a chargé de vous demander votre
opinion sur certaines questions.

-C'est bien, asseyez-vous. Ce disant, il
m'offrit une chaise près de la porte de son
oratoire.

Je jetai un coup d'oil autour de l'appar.
tement. Pendus à la muraille étaient les
portraits du comte de Chambord, du séna-
teur Bellerose, et de plusieurs personnages
vénérables parmi les Castors.

Dans une armoire vitrée, j'ai vu plusieurs
curiosités collectionnées par le grand-vi-
caire. Une plume de la queue du coq de St
Pierre, une ganse de bretelle de Louis Veuil-
lot, et un bouton de culotte de Henri V, et
une foule d'autres objets d'art trop longs à
énumérer.j

On respirait l'odeur de sainteté à plein
nez dans l'appartement, où il régnait une
lumière mystique corume celle d'un sanc-t
tuaire.

Le sénateur se laissa cheoir dans un fau-1
- ' 1 i% -- -. . . .

lins être chez nous. Me comprenez-vous ?
-'rå ~en, monsieur le sénateur. • Vous

rP'avez donné votie programme assez nette-
ment et il ne me reste qu'à vous tirer ma
révérence. Je retourne à Québec et je com-
muniquerai au lieutenant-gouverneur ce que
vous venez de me dire. 4 En partant, vous
allez être assez bon pour me donner votre
bénédiction.

-C'est bien, mon enfant, mettez-vous à
genoux.

Après avoir été béni par le saint homme,
je pris congé de lui pour me rendre à
Québec.

JOUR D'ACTIONS DE GRACES.

En vertu d'une proclamation publiée dans
la Gazette Oficielle, le 18 novembre sera -un
jour d'actions de grâces publiques envers
le Tout-Puissant, pour le remercier des
bienfaits qu'il lui a plu d'accorder aux habi-
tants de la province de 'Québec,. .

Le VIOLON est liché de vôir qde cette
proclamation est restée lettre tinoi'te. 'Jeudi

teui et s etant dévotieusement joint les dernier, il a envoyé ses rep,.rters dans les
mains sur sa bedaine, il reAdit y e cóqtiniger églises pour lui donner un compte rendu des
mon discours. çë;rémonies du joitr. Les reporters sont re-

-Monsieur le ,senan q
'étais ao rec, i , ,pêrler de vo

bien sr 'On p pris
votre opinion à Spener Wo formi

on du. nouteau cabinet occupe im
vous le savez, l'attention du lieuten L
verneur. M. Masson ignore les condi
de l'allince enjre les Castors et les Rouge
Les nadonaux et les libéraux ont fait ut
partie d"blui. Les nationalux ont fait u
blind un peid fprt. Les libéraux ont montr
leur jeu av*t le temps. Vous avez sa
doute vu dedans.

-Monsieur Iadébauclle, remarquez. qi
les castors ne relancent pas fort avec l
cartes q'ils ont eues dans li brasse4e Mer
cier. Le castor est très prudent par natÙre
Il ne permettrf pas à M. Mercier de teni
une /ash, ê1i est certain qu'il coupera-son
e nt qÔ-l 1 'y attendra le moins

Je vo.4 a en 'cnfidence, réepr
bien que î :gommuniqueret-pas aux
gazettes.

-Vous pouvez y compter monsieur l
grand vicaire, Os f roàvere z mue
comme-la-tombe. Je etpl'ends-votre idée

2 V 'c5ionilMontréal, 16 nov. 
*tqui avaA l'Hon. Trudel, G. V., Dans l'école primaireid&uÀkutier #vais trenArrangement proposé pas possible. Trop vrier de Paris, un insielt5nietetragenMiateau

castor dans combinaison. Rouges càqs sur petite fille, et il deiauwie>Ià sigiiflaaàokn Caux,
la stand. Prendront dessus du panier. imot salaire. ' .-bI)a£>rtjf) ib ait 2 é,n)it ce temp.pas conteni, re vous fouiller. Ministres nfa cherche
eront tous des blood. Dites castors pas pré- L inspecteur veut luieprnlen aide :zilnir, blon<parer leur butin, partent pas pour Québec. -Que fait votre papai shiifM 1tN)iiiu5ssubrettebtn -1 travaille. i T1otci -1ag iUs ermbrass

Iuand e pm ei s £1 liov tes. RienV-i , Vý; 1 J. , -Chaque samedi.' iis'l n5 lmoi ýi5ihonnête,Le comble de la sobriété povuh matelot : -- Alors, que raporth-tib1ï a
Se nourrir des grains qui s'abattentsur l quand il rentre. ['i ai5b geam4 il;arrivaaiwire pendant la trarersée. > Sn.. plumet1 dena alumsi e liancie -,

* ' * . isq s5b anzb ao

ue venusbredouille. Pas plus de Te Deun que COUPS D'ARCHET
us sur, la in. -

er ss uze mois q ent de s'écouler "'lcomble de l'observance des lofCara- rt' ût été, i événements m l' e chez le maire Beaugrand : c'( ets
ne port&t-ts (ir les habitants de la s'abstenir de parler gras le vendredi.

*

.u P gvie ede.Québec auraient û,rendre**
g-âg s a cM . Mercier informe ses amis que 1. ig r

D'kbgrd e ndatc t dans les rués dt Québec rend la circte wuee;';qrpýendaftI dernière, session le dangereuse pour les piétons, particulière't urne fiinistéé R(oss a eu "l cl .ce 4e pas, voir dans la rue St-Louis et la Grande Allé
n M. Mercier passer la cbr ne.detous leur conseille d'armer leurs talons de

ré ses ininistres. de forts crampons au cas où il aur i
s Le bueau de santé a réi à chasser la bonheur de prendre le pouvoir.

picote de Montréal.****
ue iote dvontéae h u dv qe sQuelqu'un nous disait l'autre jour:l' Nous avons été asd , heureux devoir que est bien sûr que le maire Beaugrand nees l'épidémie n'a pas emporté un seul membre mandera pá un troisième terme.- Il s'

r- du conse e viller cera poif le même motif qui l'a port
. Nous avos' eu la fameus décision du poser sa candidature contre celle deir otatue M. Jeati Louis Beaudry. Il trouvaitr -t.-order à propoi-44 statues indécentes de son prédéceura atulcvqe

M Sbarpley, lécisiWn qui oblige l'esclave passé à l'état de crampon, etpour le s
ecq la Venus e., Milo et I Trois planter il s'adressa au vote anglais. Aujcbaron

ü G(&ces à porter des # "eräffs. d'hui son terme eipire et il, fera place 70ulez
x uavreu es vau 1 esd autre candidat." sse av<l c ius avonsd eu les a tvaux 1 àd Voulez-vous avoir l'opinion du Viot Vous

• d'inondation,qP a fail per àsur la. question? La voen il nous paJe suie sec la rivière Saint-Laurent,et d'étruire com- hors des bornes de la probabilité queaccés
t pIèternent la iavtgaton devant Montréal. maire Beaugrand ne demande pas e si pr
, Nnes ven ora Cour de révision aboli. troisième terme d'office. C'est un honRsamif

qui ne se tient' jamhais'"p;our'Uf1tiuJ'A 'a cr la jgprnîte de corvée, par jugement qui donne avoir donné force accolades auoguni par
auxtCanadiens-français le droit de voter aux_Mitonn pres la bataille de Baioche. Aélections municipales. est parti pour l'Angleterre avec l'espoir Î, t le

e Lorsque la Patrie a lancé son cri de guerre le gouvernesnt anglais ne se, montret bàncs
t contre les Juifs de Montréal la Providence pas avare de son sirage. Ayant QX ue

avouluque ce cri ouvaaucunécho, car pataque à Downing Street, il est encux.blarloin d'être découragé. Il s'est dit [oici n
- nous aurions etn à itdntréal une deuxième l'année prochaine étant le cinquantiéomme

édition de a Sau.t-Barthilény. anniversaire de l'avénement de Sa Majeet le b
Le rŠ4iItat des élections dans la province la Reine Victoria sur le trône d'Angleteent:

de bé d4 re un sujet de gratitude il était annoncé qu'à cette occasion le teh bien
-ore n uncasles raiuxe de baronnet serait conféré à tous les maoUJou*Pour lés coýnserv:ateurs, a si les libéraux de villes du IRoyaumeUni et des colotIls ttioflavaiehtggg é cii > ou sW-. sictoires de plus, dont la population excéderait 10.000 so due et
nous serións aujourd'hui so le régime de En remplissant les fonctions de maire>. Et I
M. Mercier Montréal pendant l'année 1887, il tiegnt, part

Merédaer desa marotte et il sera Sir Honoré ChaipagolommeLe rédacteur de l'&endard doit une dit Beaugrand, gros comme le bras. Vde bois
messe d'actions de grâces pour la récolte voyez ça d'ici. Par conséquent il est inu, baron
abondante de carottes qu'il a tirée dans les de vous dire que notre maire demandera la gral
jardins des pesbyt iO ict de Mont- troisième terme. et méla

r -l. Malheureusement pour lui, l'aboliti gi sou
la journée de corvée par la Cour de révî,aime c

-I tejai-1âé' 'ttelle ment loîipse *t arrivée comme un coup de foudre dt.tuqu ndps l& téninôÔs ici faute d'espace ciel serein. entrun
Le vote canadien-français aux prochailui allai

élections municipales sera 'plus fort qu'ilge de i
Sjamais été et le peuple se rappellera la cnquant

uite du pçemjer magistrat de la cité pe
lanttrr épiiémie qui nous a a ta

- r Ian dernier.. . verts d
Hn RMoniEl 510Qui vivra verma ukl'Hon. L. R.,Massotf, -ti,

encer W664,. telnt ýverreuàSittion trèsdembetante MonLe coup. d'archet le plus étonnn ere
A vs . nve C'estr*a. 'être donilé par le -rai Brazeau,. Esu

7 que fait danser un quadrille à M.
Son, Fortiér et tou& les autres manuA* mn $ traturiers de cigares.: iEcoutez >lesv notsy -ntr-rHon m vous envoie. Vous croirez que vous ibriA Hon. Mercier, berlue. Cigares CRÊME DE LA CRÊMc ridu«ifréal - * - , Fortier, valant 1o cts pour. 5 ots. N Un

Sp5s, 3 cts. Cavas Back, Petit BouqSpenerWod,. 5 nv.< 7 cts. El Padre de Davi's: &i Son,-6 -<nlRss pas parler de voïn. Miitres pas Cables 3 cts. Cigares de l'Uuion ó Poinnomu
vnvie de partir. Ils ont acheté lettr charbon Cts. p
v4it hiver et posé ch§su s-drbteg. Vont Tous les tabacs et articles de fumeursva tir'ez mi atresnoue es. pr ier leurs prix diminués dansla mêmeèefopôrgl-t P..la tire. Pas d'autres nouveMles. chez le vrai Brazeau,,No 47 i e Stýf rre

Shé Msso.t frapp
Montra16nov . Prudhomde administre une verte

A l'Hon. Mercier. Mnra,6no mnce so, fis, coupable de quelqi eu s'te

,N'oubliez pas castors dans~ cabinet.- Gens 'LI ldns ! papa, gémit l'adolescent m~rent dd'Et'endard veulent trois ministres. Suggère- pelez vous que vous avez eu vingt an~ sr·ai formation cabiet comeasuit: : que, vous aussi, vous avez fait vos farcest

Ministre des terres de la Couronne, M. pin... Qand j'répond Jee, navais pas1
Adolphe Ouimet. . sou.., et quand j'ai étmre, il étaait pa o

Président du conseil et PremiergHon. H. tard ! e ri ,1 ti mtaon

Ministre des travaux publics~ E. G. Pha- **nandai.

neuf. dsLa foudre vient de tomber sur une mais l vous e~
MinitredesAsiles, le docteur Bourque. Aussitôt, tout le monde s'amasse. Arrive f1ieux qt

Ministre des cultes, Pistolet Tardivel. •lpetite fille : e, un vieCesmesieus nontpa sigesau arl. -Quest-ce qu'il y a don'c, madame util 'mates esert.otpa igs upre mande-t-elle, a une femme qui se tIouve p hstoire.Tient, ~~d'elle.UOi 
*saDes amis prêts à résigner en leur faveur. -Cetlaonrr uyetd uofr' sav<I

Cigné TidDEL-y?. ma petite. -. rçon, aujSign TR.JDE, G.V. Est-ce qu'il s'est fait beaucoup deJm. Pui

LADEBAUCHE A UNE ENTREVUE AVEC
LE G. V. TRUDEL

Ladébauche a eu ces jours derniers une
entrevue avec le grand-vicaire Trudcl, au
sujet de la crise politique dans la province
de Québec.

Nous laissons la parole à notre correspon
dant :

Il y a longtemps que je cherchais l'occa-
sion d'avoir une parlotte avec le rédacteur
de l'Etendard.

Pendant que je roulais à Québec, j'avais


